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Pfrniirrs Sciijnnirs <Jii. CihkhIu. }(j'.\\ KUVl,

Pur r.KN.tAMiN Sfi;n:.

(T.n In L':; Mai. iss;',.)

I

Lo nom <]>' IvohiM't Giirjinl ouvre Li li.stc di's soiiiMUMir.s du Caiiiuln qui ont été los fon-

dateurs <lt' ce pays. .T(^ me tairai siu' les seiu'uours {|ui n'ont rien l'ait, ou à peu près rien

liiit, et (|ui, par con.sériuent, n'oceupent iioint la pLi'c d'honneur dans nos annales.

Ma conrérenee de l'année dernière a l'ait voir (pie la population stal)le du Canada so

réduisait à très peu de l'aniilles en 1t!2'.t. au nioiiieiit où les frères Kertli s'emparèrent de

(^uéhee.

Va\ vertu de leur charte (ltî"2T) les Cent-.\ssoeiés aviiient h- pouvoir de créer des fiefs

ou si'iii'neuries dont les eoneessionnaires étaient soumis ;"i l'obligation d'établir des hale-

tants. Le seiLi'ueur devait doiu' posséder quehjues res.soiirees, être prêt à de e(»rtains saeri-

liees et s'en tenir, pour le résultat, aux rhanees de l'avenir, autrement dit escompter sou

temps, son ari^ent, sou travail. Comme privilèue, cette situation était des plus minées;

elle se bornait à accepter un devoir et à le remplir dans l'espérance d'en retirer, ajirès une

assez loni^tie suite d'années, des bénéjices solides.

In médecin nommé K'obert (lillard, né en l-")i^T, à Mortairne, en rerche, ot attaché aux

navire,, ipii faisaient le voyai;e annuel du Canada, s'était construit (lt!27) vuie cabane près

de (Québec, a rcndroii appelr la Cauardière (à lieanport) pour jouir de la chasse et de la

l)éche. In linmnie appelé Dumoulin et un autre français, domesticpie de madame veuve

liOiiis Hébert *, furent assassines, par les Siuivau'es, en ce lieu, l'année lt!:!T ; il est fait

mention à ce propos (ju'ils avaient été pris pour le boulanu'er et le serviteur du docteur

( iitliinl. ce <|ui l'erait croire (|ue ce dernier n'était point seul dans cette espèce de li'entil-

hojumicre. l']n li!2S, revenant de fraiici' sur le navire du sieur Claude de lùxpiemont, lo

futur seiLi'neur <le jieauport fut capturé par L(niisKcrth avec tout l'éipiipaiie. mais, retourné

dans son ]>iivs. il si' prépara, en \eiidant ses l)iens. à revoir la Nouvel le- f'rance et s'y établir.

Le traité de Saint-(}crmain (jil.l-j) rendit ses projets pralical)les. l']ii li!-î:!. il épousa ^lario

lô'iiouard. Le |.') janvier Itl:'. t, la compau'uie des Cent-.\ssecics lui concéda la" terre située

a "la rivière appelée Notre-Dami- île Iteauport " Pc ce jour date la première seiy'uourie

du Canada véritablement diLrne de .e nom. (iili'aid in\ ila des icrmiers, des artisans et des

lalioureuis à lesui\i'i'. Par des actes passifs a Mortaune, il s'oldiiica à leur distribuer d(\s

terres, en leur imposant des conditions faciles. Voici les noms de la plui)art de ceux (pii

se joiiiiiiretit a lui pour former l'établissement : Jean .Tuiliercau, sieur de Maure, du diocèse

i\i' Chartres, marie a Marie l.ann'lois; (piatre enfants. Marin lîoucher, natif de Langy,

près Mortagne, sa femme rérinne Malet et deux enfants, (iaspard IJoucher (cousin do

^larin), sa femme Nicole Lemaine et ciii(| enfants. Zacharie Cloutier, natif de Morlagno,

V.w li.L'ii, Liiiiis lii'liert avait elilniu une tciir ^lu' la ii\ iCiT Sainl-Cliarle-;, |ii-i."s Qiu'lu'.\ ( 'i> pn'inier Cdleii

lu < iiiiiiila uiouiiu ruuui''e ï-uivautc.
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sii W'imnt' Xaiiilc Dupont .! ([uativ ("iiraiits. Thomas ("îiroux, »!.• Mortna'!!.'. .L'an (îiiyon,

d<' Morlaii'iu'. et sa H-iiim.' M'i-L'lciuc lioiil.'. Vu aulrc .Toaii ( iuyoïi. du uwuw lieu, sa

femme Matliuviue Uohiu et six eulauts. Noël Laniilois, natif de NoiiiiMiidie, marie, à (^Jué-

bee, le 2.> juillet li;:'.4, avec Kraueoise Oaruier. Toutes ces lamilles se sont développées

et, répandues dans la colonie : les .luchereau et les iioucjier ont l)i ille dan> iintre histoire,

(iitlard arriva en vue do (^)»iél)ee avec ses gens le 4 Juin lt!-'.l. Il amenait un prêtre: M.

IjeSueur de Saint-Sauveur. Le 1-' juin, madame (iitlard mit au monde sa iiremiere enfant,

Françoise, (jui se maria ('Jl novembre KUô) avec .lean .luchereau, sieur de la I''erté, âgé de

vingt ans Sans perdre de temps, on construisit des maisons, les arbres delà i'oiet tom-

bèrent sons la hache des défricheurs et. dès Tannée suivanle. les habitants récoltaient de

quoi se nourrir. V.n mén-e temps (lil-!.")) plusieurs fauiilli's de celles (pii s'étaient enii'aii'ées

à suivre ]\[, (iitl'ard dél)arquèrent à (Juébec : François Auberl, sa femme ,\nne l''auconnier

et un enfant, l'hiliijpi^ Ainyot. sa femme Anne Couvent et deux, enfants, b'oliert l)ro\iin

qui (1G;!G) épousa Anne, tille de Ziidiarie ('huilier, .b'an ('de. marié le 17 iioveniiire li;:'..'),

avec Anne, Jille d'Abraham Martin, ancien résident de (Québec, Martin (irouvel. marie le

20 novembre Kî-'.'), avec Marguerite, lille de François .Vnbcrt,

Gill'ard travailla trente-quatre années, avec succès, à .si colonie de r.caui)ort. (ju'il laissa

en jdeine prospérité, après avoir nnu'ié trois d(> ses tilles à Jean .luchereau. Charles de

Lauson, \ii-olas .Tuchereau. et vu entrer religieuse aux ur>ulini's sa (]uatrieiuc lille. Son

lils .Toseph, sieur de Fargy (anagramme de (rilfard, ( iyfar) hérita de ses droits.

En suivant l'ordre des dates, qui est la meilleure méthode pour l'histoire, nous rencon-

trons le deuxième seigneur canadien, .hucpu's licneuf, .sii'ur delà l'oteric, natifde Caeii,

qui reçut (b"> janvier Itioi!) le lief i)lns tard baronnie de rortneuf. L'arrivée de ce concession-

naire (11 juin 1t!-"!ti) accompagné de ((uarante-cinq personnes, fut un evciienieiit ;i (^tuebec

Comme sa famille et celle de I,,e(î ardeur, son parent, se lixcreni ])artie à (^uel)ec et partie

aux Trois-Iîivieres. nous ne saurions dire <|uelle i>roportioii de gens amenés par elles s'éta-

blirent d'al)ord à l'ortneuf nniis il est cer'ain <|Ue leurs trava\ix ne furent pas infructueux,

l'ortneuf était habité trcs-})eu d'années après 1 <'".•;, lounne le prouvent le .hiunnil (lr< .lisuilf^

(ll!4-')) et le titre de concession renouvelé en liItT par suite de chaiiLi^'Uients sur\ eniis dans

l'administration du pays en u'énéral. Li'iieufde hi Poi>Mie fut (piaire lois 'joiis emenr <les

Trois-lîivieres : plus tard (It'iC.")) gonverneui' du Canada par iiiteiiiii ; il eui des |iropiieles

seigneuriales aux Trois-Uivieres. Son Jils. Michel l.eneufd.' la \':dlii re, o||i,ier dans les

troupes, fonda In'aubassin (^n Acadie, reçut la seiuiieuri.' dVaniaska. et sa de.siendance

donna des militaires au Canada juscpi'à l'éixirine di' lu dMKpnle,

La coïK-essioii de l'ile d'Orléans remonti> à La menie d;iie (pie r, lie de rMiineuf, I']lle

fut l'ait au sieur .Tac((n<'s Castilloii. bourgvcjis de Taris. Tun des Cm- \svirie>. i-retc-noin

d'un syinlicat l'onqwsé de liuit jiersonnes. i.armi les(pi.'lles MM .ban (!. I,au>on et Noël
.luchereau. sieur des Ch;itele|s, paraissent être les seules (pii soi,. ni \eMUrs,.n C.iMii.hi, Va\

l«i41, Tlle fut Oll'erte à M. de MaisonUeuVe (Jui l>léléra se relldiv ;, ^^,nlle;d :i\ee l,l petit..

troupe (pTil uviiit ami'iiée. Les premier^ .oloiis s,.nd,lenl s'y eiiv ,t;,|,li. \,.rs p; )s.

Eieiitul ai)res, on y installa les Hurons clias-és <lu llaui-Canada pai- le^ '

colons français se placèrent là en }>on nombre de jCni a lUC.", ei ,lix années
était touti. habitée, Noël .hiehereau des Chai. .Iris (frer.. .1.. .Iran .lu. Ium-.

Jacques Gourdeau et sa lenini.- Tlléoiioiv (!. ( iran<lniais.,n, Cliarl.-s <1..

gouverneur du Canada, .Tuli.'ii i',.rliii dil I

\ .'rs

li'o(|uois, L.'s

plus lard elle

:iU . i-d.'Ssiis),

ausoii, lijs ,|,. .I,.an.

''"'"lin... M.j-r. ,!,. Laval, L.miI-
"

•ft

el'onil.'
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8i('ur (le Mazt\ iii.'inldv du cojisi-il, .Tiic(juos Di's.ailhiuil sieur «li- lii Tcssorie, moinbre du
conseil, .T('iiii-l{iii)tist(' r.'iivrcl sieur de Mesnu, j>reliier du conseil, en ont «'té les premiers
seigneurs intifs.

Mémo Jour (15 .janvier ICSO). Antoine Chellhult, sieur do laltegnardiére, secrétaire des
CVnt-Associés,refut toute la < ote de IJeaupré, mesurant seize lieU(>s au lleu\e à partir de la

seigneurie de IJeaupofl en descendant. Des colons se fixèrent dès 1(140, entre les terres de
llobert (JiU'ar»! et le cap Tourmente. C'est un des emboits du Canada qui vit sa popula-
tion se former le plus rapidemeiil. M. Chellault demeurait à Taris, mais il semble que,
conjointement avec les propriétaires de lil,. dOrléans, il ait envoyé plusieurs colons
occuper les l)elles prairies de ce grand liel'.

Même jour, la côte de Liiuson lut accordée à noble homme Simon LMnaitre, con-
seiller du roi, lim des Ci'iit-Associés, leipiel ne vint point en Canada, mais passa bientôt
son titre à M. Jean de 1/iuson. Il y a ai)|)an'nce que, cb' lt;.")l à ]Mt), plusieurs lamilles
prirent des b-rres dans cett,. dir.'ction, si l'on eu juge par la présence des Lauson ii Québec
durant cettt! période et par le recensement de HJt;?.

Jean ]{ourdon, ingéni.'ur, arrivé de iM-ance en lt;;U, obtint eu ltl8Y un fief qui forme
partie de ce l'on nomme les plaines d'Abraham prés (Québec. Il y établit bientôt des ha-
bitants. I{ourdon,se trouva mêlé, pendant trente ans, aux allaires de la colonie, à plusieurs
titres honoral)les. Sis enfants servirent dans l'armée, exploitèrent ave<^ avantage les sei-

gneuries (ju'il avait reçues ci furent des Canadiens distingués dans toute l'acception du mot.
('"est aussi en H!;i7 que les Cîrondimvs furent concédé(>s aux dames hospitalières de

Québec, et (pioicpie nous n'ayons point découvtnt de trace d'habitants de ces lieux durant
les premières années (|ui suivirent, tout porte à croire (ju'il y eu eut quelque.s-un avant
lt)(!0, car de là, en descrudant j'ustju'à Québec, les Iroquois commirent à celte époipie de
nombreuses déprédations, d'après les récits du temps.

Ii<^ fief Chavigny de laChevrotière, plus tard enclavé dans Deschambault, fut donné,
en 1(140, à François de CliaviL;iiy sieur de Herchereau, gentilhomme champenois, (jui

venait d'épouser niadeiiiois.'lle l'iléonore de (rranduiaison et (jui i)artail pour le Canada. II

remplit coiisiirmieuseiiient s;i promesse de l'aire habiter ses terres ; sa veuve obtint une
extension de limiies et Kuitinua son (euvre, tant à Deschambault (ju'à l'ile d'Orléans. De
l'un de ses (plaire maris cett.' femme courageuse a laissé la l'amille (lourdeau favorable-

ment connue encore de nus jours aux environs de (Jiu-bec, surtout à l'ile d'Orléans où elle

a imposé son n<)m à un iief.

\ oili'i donc huit seigneuries concédées avant 1(;41 et qui toutes, ont Québec pour
centre. Comme elles lurent hal)ilées sans presipic aucun retard, leiu' histoire est celle du
commencement de la colonisation du grouj)!' (pu'-b.'c.puiis. .l'ai omis les concessions sui-

vantes, ap]>artenanl à l'épocpie parcouriu\jus(|uici parce (jue la ct>rtitude (b> leur mise t'u

valeur immédiate nous man((ue : Idiid, l'ICpinay, près (Québec, à Louis Hébert ; Notre-

Dame-des-AuLivs, près l;i ri\ icre Saint-Charles, aux récollets: Kl;!.-), Sainte-Foye à M. l'ierre

de Tuyseaux : el Sillery
(
hl:'.'.') où les Jésuites étal)lirent une mission sauvage (]ui dura

<|Uel(|Ues années.

l'^ii 1(140. la population stable de tout le Canada comptait soixante-et-quaire méiiaovs

constatés (|)eut-étre soixante-ef-tlix)—soit deux cent soixante-et-(|uatorze âmes, auxquelles

il faut ajouter vingt-neur jésuites et cin.piante-trois fonctionnaires civils ou militaires ou
commis, formant un gr.md total de trois cent cinquante-neuf âmes.

! «1
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i;,l.> .1.' Monlr.'-al nviiil rU- :,.v„v(l.V, .-n IC:'..;. à .I;.'<iu.'s (iin.nl .
lirvaliH'. s.i-n.M.r .1-

In CI.i.uss.V. i,i:,is.-n 1.140, M. .Iriu. -l. I.nusou .lui h. i...ssnlail, «lut IimmmI.v . un.- .nm-

pi,H'ni.Ml..Mt lol.jH Hail (l.'r..M(lrr uurl.our-a.l." ..,... lira, t:n.i i-our 1;. ,oiu nsici. <lrs

Saiivasos (pu' .liins le .l'ssriii .l'y alliivr d's reloiis rraii(;ai>. La so,u-\v .l.tr -L' Mmilival

a.-viur.in.'l.iurs mois \An> lanl, nuo l.vai.rl.,. <lii M'iiiinaiiv .1.. Saint-Sul|.i.v. l'oiulr ii l'ans

(mai Itllii). Hn iu.mm.- (.'uips. M. .le Maisomi-uvc <lrl.aniuail à M.-nlival av.v sa .•..I..m.'

Ibrtc (le (iuarai.tr lioi.uucs. L^s sulpi, i-uv, st-iuii-'urs (L- l'il.". .IrlH.uvs.'iv.il ,!,• lorl.'s

«omm.'s dans IVtal.lisscui.Mil .1rs pan.isx's .pii ivlrNaiml .Irux. IN luiviit v.Tital.lrm.Mit

les Ibiulatcurs de «l'Itt' parlii' du <'aiiada.

Bien ipic la pivmu'ic .'oii.vssion .oniiuf aux Tn.is-llivi.'Vfs date de 1tl:'.3 (l'U faveur de

Taeques llerlel, interprète) et (pie les six rents ari)ents de terre aecordiVs aux JéslUles en

lt;:i4 eonuaeneent riiistoire du papier terrier en .vi eiidn.ii. on ne reneontre au. un sei-

u-ueiir dans le Iwurg' ou les environs avant .I.mu (I.mI.'I'p.v (pli prit (ii;:îs) un ii.'i'au >u.l du

lleiive (à la rivi.Mv (i..d.-IVoy auj.uird'liui). r.i.'iit'ii ,Ia-.|U.'> il.'rt.'l >.• lit d.Min.'r (n'.ll)

l'Arlm-à-Ia-Croix, dans le cap de la Mad.'l.'in.'. .'t .lae.pi.'s i/'n.'ul' d.' la Toi. 'ri.' {\*'>\'>) 1.'

petit niav(piisat du Saldi', (ouii>ris dans la ville aitiielle.

Ces trois pers.innai;-es,dont d.'ux (llertelet (indel'roy) nous ont ...eupe ianii.'.' .Lumière,

i'ur.-nt les chefs du inouvenK'ut eoloiiisateur aux Trois-Kivi.'r.'s. .Tae(pies L' \eul «l.' la

Toterie était, eoninio (JodelVoy et ilert.'l, d.' la Norniandi.': d.' plus, sa soMir avait (•iioiis»'-

(Iti-'id) ce nuMue (iodel'roy, l'un des homnu's de iirour.'s de son t.'niiis. H.'rt.'l et (loil'lroy

ont l'oinU' plusieurs seiiiiieuries.

^I. de Monlmau'uy, ii'oiiverii.'ur uvnéral, r.'<;ut, en liiJil, Til.' aux Oies, l'il.' aux (îrues

et le liel' de Mont maguy (Rivière du Sud). Li' voisinage d.' la vill.' d." (^uél)ee l'a.'ilita la

colonisation de ces beaux endroits, les plus attirants du l')a>-( 'aiia.la. Apr.s M. d<- Moiit-

innii'ny, l'ilc aux Oies devint propri('l('' d.- J.'aii-liaptisti' ^loy.'u, sieur d.'s ( irani:'.'-. i|iii y

transporta sa l'amilK^ et s'y «'onsacra à la . iillure au niilii'ii d.' pliisieiiis liaKiianls

ou censitaires; c'est là (pi'il t'iU tu.'. a\.'r sa leimne, iii iri.").'i. pjr les lrii(|uois, l'eiix

de ses iill.'s (ponscr.'nt, riino le major l/uuln'rl Closs.' .•! l'autre l.' . apiiaiiie Sidra' Dimiie

d(; Boishrillaut, olliciers dont nos annales l'ont l.'s plus grands eloiit's.

Aux Trois-l{ivi('r.'s, ]\I. Fran.'ois de Cliampllour. u'oii\ .'rn.'ur du jioste, A'onlut (Mltl)

utiliser les riches t. 'rraius de la liaute-vill(\ On lui .lnuna !. li.'l('li,inii>llour. sur le.pi.'I il

commença des travaux, mais sa retraite l'ay.nit oldii^v de npa-ser ,u l'iaiLc, la l'ainille Le

NeulTacheta (lii4'.t), puis M. Ti.'rr.' l'ou.-li.'r (Mi;o|. ei d.M-es tn.is mains il ne tarda p.iint à

recevoir des hahilaiit s. l'i.-rre liouch.-r jirit d.' honn.' heure troiv i,u .piatre ...n.-.'ssi.jns

qui ne paraissent pas avoir ('t('' peiiplé.'s avant Idti'.t
; jl [\^\ |,. pivuiier Caiia.li.'n an. .Mi

(l()iil). Sa descendance a l'ourui au Canada une di/ain.' de seigneurs et d..u/.e eu (piin/..'

ofiiciers.

Le cap de la Mad(deine parait avoir et.' promis aux j.'suii.s d.> lill.'); |e> pivmi.'rs

colons s'y étahlir.'nt en Klôl. C'est rua.' i]r^ var.'s sriuneuries des jrsuit.'s .lui dul dé
colonisées au di.x-septieme sie.l.'. ('.'11.' de L;iprairii', (jui lut ;ir. nr.lee ;i ,-,•{ ,,nhv ri'liui.'ux

en lfî4T, resta en l'ri.'he durant <\v lon'.:ui's aiuics .'i n.' . .immeiica a r.Trvoir des cultiva-

teurs (pie vers ItiT^!, alors qu.' Lou'/u.'uil. sa \nisiiie. éinii ilejn pn.spciv,

Uentilly, con.rdé (lt;47| a l'j.'rre L'f.'hvre .! a Ni,,, las Mars.det^ pass;, {UW.i) ;', Mi.hel
P(dletier, sieur (h- la l'rad.', .jiii s'y iixa .'t am.^na d.'s c(.l„us, l'ell.'ti.r .Mit p.mr su.-. .'ss.Mir

François Poisson, lils (h' su lemm.- (veuve .!. J.'aii Poisson) (|ui - m..iili,i di-n.' d.- l'iiéri-

'

1
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ti\!X<> (lo Kon boau-pôi'i'. Qtiiiiil à Miirsdld (iioiim fii nvons piirli'' l'niitit'i' (ItTiiiôn') il tmvtTHa

au iiiirtl tlu llt'uvi- ft occupa Ii'n prairies dites des Marsolds, dans le cap de la Madeleine.

l'itTrt' Fiel't'})vre tenait un ran<^ li«)noral>le aux Trois-lîivicres et lut l'un des i)rincipaux

citoyi'ns (pli c()ntril)Ui''reiit à l'éreclion de lu |)reiniere église paroiNsiale de cette ville (liit!4).

Sa iiouiltreuse descendance iornierait aujourd'luii un réuinieiit. i/un de ses lils, .lacjpies,

se lit di.niU'r (1t!s:î) la seiuinMirie <pii porte encore son nom : la haie du l"'el)vre. li^'lebure,

Le lù'vre et Ia': l"'el)Vre sont un seul et même nom
Kené Kohineiiu de iîécancour, lils d'un trésorier de l'armée et membre des Cent-Asso-

cics, était dans le pays depuis \*'>\'i au moins. L;i seii^nenrie de Hécancourlui i'ut concédée

en 1(!47. Il éi)ousii Mlle L- XeulMe lu l'oterie (|ui lui apporta le iiel'de l'ortneuloù il iixa

sa résidence. Vers lt!S2, ce liel' fut érili'é en haronie, .T»is(pi"à la con<juéte (IT'il*) le chef

des |{ol)ineau a porté le luini de huron «le rorliieul U'ené s'établit à l'ortneul', i>uis à

J)écancour ; il est souvent cité avec le litre de baron de Iîécancour. Quatre ou cin(j des

iils de K'ené ont commandé en Yieadie ; eux et leurs descendants lournireut au Canada

une di/aine d'olliciers.

Pierre Ledardeurde Uepentiuriiy, arrivé eu Iti-lt!, était de ceux qui s'omiHoyaient le

l)lus activement au commerce, tout en taisant cori)s avec les colons. Il descendait de Jean

Le (rardeur de Croisilles, anobli en l')l(». Les liet's Cournoyer et Uepentiuny <pi'il re(,'ut en

1(547, passèrent à sa i'amille (il était mort en PUS) (pii les peupla. Les Le (îardeur ont

i'oiirni de brillants olliciers à la colonie jusqu'au temps de la oon(piéte.

Un terrain d'une lieue de iront au lleuve sur vh\<[ lieues de profondeur, communément

désifçné sous le iu)m de banlieue des Trois-Wiviére.s, l'ut donné, en lt!4!i, à Miclud Le Neuf

du Hérisson, l'rere amé de .Iac<pu's Le Neut'di' la l'oterie, et i)lus lard passa aux (fodefroy

(pxi le laissèrent établir par des sipiatteurs dont les titres l'urent reconnus vers 17-0. Ou
peut dire (pu* cette seii^-neurie s'est créée sans lu direction du seiu-neur iM par là elle cons-

titue une excei)tion dans notre histoire. ]a\ lief Dutort, au sud du lleuve, parait avoir été

concédé en lt!4!l à Michel Iaï Neul'du Hérisson, qui le passa à sou neveu Michel (lodel'roy.

^[adame Anne (iayiiier, veuve de Jean Clément du Vault, chevalier, seigneur de Mon-

ceaux, commandant vui réijiment de dievaux-léi^ers, demeurait à Qiu'-bei- lorsipie (lt!4't) la

compaunie des Cent-Associés lui ( oncéda lo liel" qui prit le nom de Mo!iceaux et plus tard

.laciau's-Cartier, à la rivière de ce nom. La même année, sa lille épousa ;> ;iis-.Toseph Kuettt^

d'Auteuil, ancien maitre d'imtel général du roi, (pxi demeurait dans la co.onie et (pii, pen-

dant de loiie-ues années, prit utie part active aux aU'aires de l'administration, en qiuilité de

conseiller, etc. Madame (h- Monceaux se maria (Itiô.")) avec linuénieur Jean lîourdon, l'un

des homme les plus Iiabiles (h- son temps <laus le pays.

.leau lîourdon couicda Sainte-.lciinne <le Neuville .mi Ui.VÎ. Ce fut l'une des belles

jiaroisses de la i)remiere épotpie de nos seiuneuries.

La famille Lauson prenait des terres sur tous les i)oints ch' la contrée. Elle n'en a

«olonisé qxi'une seule: la cote de Lauson. vis-à-vis (Québec, et un petit lief (Lirec) dans l'ile

d'Orléans. Ce qui lui en restait, vers PI'.MI. fut vendu moyennant (pioh^ues francs. Les

Lauson étaient alors ou décédés ou repasses en France.

Pour des lins de pèche et de traite, plutôt que de colonisation, le docteur U'obert (îitlàrd

obtint (li)'):i) la seiti'nourie de Milh^-Vacht-s, près du Saguenay. Githu-d avait récemment

étendu les limites de Beauport et se voyait à la tète de la plus belle paroisse du Uas-

Cauada.
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1,1' |irt'iiiii'i' tilif <li' lii tiTii' (11' liOiiu'iii'iiil diilt' (le |tl->T.i'ii nn.Mii <li' ('Imrli'.s Le Mnyiif,

»Mii liiihitiiit iilnrs lu colonie di'imis seize mis. l'iir m'> Imiiis ser\ ires el pur les exploits

lllilitilil'es (11' se> liU, Le Moyile 11 laisse un llnlll e(l;il;inl (l;ins notre llisidire. Il sllllit (le

nomiuer (ril)erville. 'Maiindir, S:iiiite-ll(''l('iie, Cliiileaiiiiiiiiv . liiensille, pour ra|>pe|.T à la

mt'inoire du leeleur mille sclivenirs de eloire et de trioinplies

Vu ollirier des troupes, l'Etienne l'ezard, sieur de la Toiielie, venu en liiil'J ou itiil;;, se

lit accorder (Uliil) la seiifneurie de ("liaïuplain. entre lîaliscan et le < ap de la Madeleine, cl,

y lixa (les hahitants dont il dirigeait lui-nienie les travaux, roniuie le Taisaient tous les sei-

(yiieurs (|iie nous asons nonmK's «i-dessus. L'un de ses lils lut tué au coinhat de KeauporI,

en i(l',>0; l'autre continua lii liu'n(''e, (pli existe encore et (pli iiorte le nom de Champlain.

Kn 1i!.')i!, la colonie w renfermait •j'iiere plus de ^ix i ents âmes établies, l'in lii.")], les

Iroquois t't aient devenus telleiiKMit nombreux dans l'île de Montr(''al. (pie l'on dut aban-

donner les ciiKi "" ^'^ maisons liabit('es par di's i'amilles l'raïu/aises et chercher un rel'utîe

dans le fort. Sur It^s soixante-et-douze hommes venus de France dans ce j)osle. entre les

ann(''es 1(141 et lti.')-">, trente-deux avaient péri de la main des lro(piois. liCs meiiau'es restant

à Montn'al, à la date de Id.VJ. étaient de douze ou (piiuze, et toute la poi)ulation fraïK/aisi^

de ril(> ne d(''passait point cent âmes.

Eu ICô.") (avant l'arriv('e du renfort (^uo re(;ut Moutn-al), toute la population lixe du

Canada devait l'être de six cent soixunte-et-([uinze àm(>s, distribuées comiiuî suit: (^lu'boe.

4tl0, Trois-llivi('res 17"), M(mtr(''al 100. On peut ajouter ( cnt ciiupiaiite ou deux cenis per-

sonnes, telles (pie missionnaires, ('mploy(''S de la traite, etc. ("da ne fournissait i>as nu'iiie

doux cents hommes en ('tat de porter les armes—et les Inupiois continuaient leurs mas-

sacres.

De l(!')-2 à H)')t'), une quinzaine de colons s'(''tal)l iront à l'île d'Orh'aiis. liCs seiii'iuMiries

groupt'-es autour de (^U(''be(' ont du recevoir de deux à trois cents personnes d' |i;."i | à ICiCj.

Aux Trois-]vivi('res nous constatons soixante nouveaux chefs de famille duiaiii la niciue

période. A Montival. c(>nt hommes s'C-tablirent. l'automne de |il."i:;
; dans jo aniice.- l(l."iS

et 1<>.')0 on en compte pn'-s do doux ctMits nouveaux et une (piaiantaine de jeunes lilles.

Si nous ajoutons le contingent amem'' en lf!(ij par M. l'ierre lioudier. on vnii (pie le

pays renfermait, au commencement de Hitl:',, entre deux mille et deux mille c iiuj icuis unies,

car il faut tenir compte d(>s naissances survenues durant les dix dernières :iniiee>. (^Miaiit

à la population llottante, dite "française," ell(> ('tait insigniliaiiie .-ous le r;ipp(irt du iioiii-

bro. Le Tocimsemout do lOCi.") donne trois mille deux iciit (piinze .nues ; mais les immiLirants

commençaient à (-tre beaucoup plus nombreux depuis trois ans.

L'abolition de la compagnie des Cont-As.soci(''s (f(''vrier l'iil-l) nieiiaii lin iii "•oiiver-

nement propriétaire." La liste des pn^miers seigneurs du Canada dnii s" , lore j, i. \ l^

fin de ranuiH-i VW-i, c'est-à-dire au moment on je noineau reuinie ulhut eumnieiicT
soixaut(;-et-cinq .seiinieurii'S avaient été oclroyt:'('s. outre plusieurs peiits liejs sans e-raml.'

importance pour notre étude. Je n'en ai mentionne (pi,, vim-i-einii ou vinut-six, parce
que celles-là n'ont pas été dos couc(>.s.sions sur le jinpier .seulement, l'amu les autres, il en
est qui ont été peuphVs eu partie, grâce au seioueur primitif, il est vrai, niais après It'ltir,.

Les seigneurs etTo(,'tifs qu'il faut ranger dans h, péri. .de ,1e p;.;.-; ;, i,;,;i ,,„„ ,i,„„,
.

Jacques lïertel, les j(-'suite.s, J{ol,ert Cin'ard. .Lie,p„.s L,. \,.ur,|., i, p, ,,,.,„. j„^,„ ,,„ i^,„„„„'
J(^an Bourd(m, les dames Hosi.italieres, Jean G.,(l,.fr..v, l'ranr,,,. ,1,. ( havinny. la s,„.iét,'. de
Montréal et Saiut-Sulpice, M. de Monlmagny, Fraii(;ois d,. ( 'l,ainptl,,ur l'i,.rr,' Lefevre

1
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Ni.olas .M,ir.s<.|,.|. \lu,- K'ul.iii i, l'iniv I- • (liinlciiiMuiuldiih' .!. M..iMv,mx .! D.-nis-.To.srpli

Utl.-tto <rAut..uil. l'i.-m- ItuU.h.T, ('l.lir|..s L. Moynr, l';ii..Mlh. IV-Ziinl ,1,. lu Tnlk. h... Il

l''"'i'<'"il «i"i" ni .h.r.|u... (';,.still,,i, ni Aiiloiii,. Choirimlt ii'oiil a.-m.-mv «lim.s h- piiy.s, mais
ils y fUln'tfiiiiiciil des uLidils.

Si MOUS divisons .vs s.-iun..|iri.'s pur ifouvcrm-mciits, .oinnu' ou s'i-xprininit alors, nous
In.uvous (laus r..|ui ,1.. (^,„.|„.,

: Montiua-:-iiy, i/iuson, l'il.. <!•( )rlrMMs, Pil,. aux < )ws, \l-.m\m\
i{.'aui)ort, la l)auli..u.' <!,• (iuri,..,'. .lar,,M..s-( 'arlicr, N.Mivillr, l'oilu..ui; U.s.hau.haiill, ( Iroii-

diuos; dans .vlui drs Troi.s.|{i\ im-s : Cliauii.laiu, l'ArltH-à-la-Croix, 1,- -ai» de la

Madfh'in.', 1.. .(.(,.au Sl-l.ouis, IL^rlM. ('|.ain|.||nur, < l.'Ulilly, Cournoycr, Duiort. Ilr.aurour
;

dans cflui dr ^rontrral: lil,. d,. ,v nom, W.'|..'Mli"-n\ , Lon-nicuil.

JJans uni' rlud.' aussi .onrisr, j.- ne saurais mV'l.'Mdrr sur uuc loulc de ilrtails qui kh

rai.larh,.nl ù l'Iiistoir.- d^s loudat.-urs du lias-Cauadu. (^lil sullisi- d.' nous urrcicr un ins-

I al au mot, " .sciirni'ur."

JV'v.Miirproprirtain' d." d.Mix lii'ucs de l.'iiv dr front au llrii\v, sur drux ou quatre
li.'U.'s d.> prolond-iir, rtaii < hostî liicili. ; toulclois il y avait <l.'s ol.li^aiions a r.'midir ; la

princ ipal.' ronsislait A rtaMir, dans un l.'nips proscrit, t.l et t.-l nouil.iv d.» colons ou hal.i-

laiis tenant l'eu et lii'ii, ce (pii né.e.ssitail des sacrilices d'uri>vut et l'attention continuelle
du sdyni'ur. Les redevances que les habitants s.- trouvaient oblii-vs de payer au scii-'ut-ur

t'-taient des plus niiiiinies— la loi protenvait stirtt.ut l'iiahitant. Il est vrai ipie, à lu loniçue,

les terres devenant toutes peuplées dans la seio-nrurie, le seigneur en retirait un revenu
raisonnaMe, mais cpie d'années et «le sacrilices avant «l'en arriver là! A tous les points
de vue, le seiyneur était moins favorisé (pie l'hahitant. Si l'on sonu'e que, durant les

ln,i/,s l,rri>i,ti„s (d.- |t;:!t; A \M:\) la colonie a vé^-étée, par suite de la lïuerre des Troqiu.is et

de la coupable a|>atliie des ( 'rnt-Assoeiés. on ne peut (pie révérer le souvenir des vingt-
(piatre ou vinift-ciiiti seii-'iieurs mentionnés plus h.iut, car tous ont contribué à l'établisse-

ment du Caiiiida et aucun d'eux n'a recueilli, du moins avant ICtl.'), la récompense de s(

patriotisme et de son dévouement.
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